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Ah ! répéton' ten chSeur cet hommage modebta
A la untiveraine cClie5te

Que les imicers du m-îile hl itinrent à genoux.
Salut. î,.lilt, à vierpe! 6 mèGre e n3nmpstra>lc
Lgt puisée un dnoux reliai de ta gloire adorablec

Rester à jamais avec noud

Auwe, e'est le refug;e au jouir de la sonulTmc î
Ave, c'est li belle espérance

qui dle la tieit n'lit dibsi1'e le sommeil.
.4,. ans t'oaire ép.îiese où Iure ie &battue
Cèderait tôt oîù tarît à l'ennui qui lia tie,

C'uîat l'é3clair dis divin soleil.

uer. c'est le solipir ai captif quai sfae
C'e..t le premier mont que lbdégaie

L'enfant lu dn, inRrire, au regard lein d'.ttmotr,
Are. c'e-t t'humnble aitt dut naiiflniea- sur l'ondle
quand, pboussé loin desi bord. liar la vague pîrofonde,

il petibe ail materiil séjour-.

.4v., dans la montagne où le soleil qui baisse

' Ramène l'ombre et lai tri4tesse,
c'est le suprême appiu dlu voyageuir lasué.
il.te relgi.te cuicor, regardes. sétoile
Et ce mot plein d'espoir lui faititr Un Voile

Sur lcies sourance, du pasé.

AVr, foyer partout, soyez Itujoiu chérie,
Reine de.4 cieux! dtouce 'Marie!

Que la foule se I)rebe autour dle votre autel;
,Aee. qtàltinlot d'amour i'diî±ve de la terre,
Car t'cureonît'ici-bas que votre coeur préfère,

C'es.t l'amour, l'anmour immoi'rtel !*
Enoint&mo TuaqucTi.

Noias u'avou' n Iiiblier -avant nuijuînr.

'llu, la corres pondan lce suivante d'unl .411i
eà bords de la rivière Chamibly. Nà\oîî'
eniecons bien notrib COiifru"te PAULt, CI
OUs sommes hetIreUX de Ili <lirÙ qîîil U
il mttre à profit les inspirat ions que

1,onnPiit les bords encthinteulrs da cette
ivière charmante quîi nouis vit natguère
i heureux.

.Nonsieîir le Rédacteur,
Les iî'hesses dit printemips, nie ditp.9l

délectenit soitverainimentt votre aimtable
Alirille: elle aime à rectiei'lir sur ses
àil'es dibrées îe site des ficturs odoratta'
Polir en former dil miel autîsi tlêlicis us
que le nectar. Je luii offre aujouîrd'huîi
les prcmie.es (le mon parterre. C'cst-ine
'Violette dans toutte su siîîplicité et sa
caudctir ; hteutx si elle l'ugrée'!

Votre très-dévotné Se'rviteur

PAUIL.
UNE XtRr ETSON FILS CHARITAILES.
Qne la mnatinléo est charmante avec su

briie parfumée, -son ciel pnir, soin ëolcil

itte4iît,qaîtit it etîlteeler les gouttes de et.
oRee conunei de,. î'ries datis le calice la
lexs heurs ! Le ehititi e cýs milliers <le qi
iel ils o-seîîtîx sois le Pitllaqe est vra..
lien t înélcilietix,tdieait uîn petit garçon de i
lix anis.na teiînt firais et rose, Pli i mitant.
gaiiilhadunt,,titîr latverte pelouse. Deputs
1I'il était à la canipigne, ltit luti patris-
,zuiL. boîiheiii, lélicit. ; su vie ressemblait
lut rîuisseauî limopide qui, toujours joyeux, In
rlIisîe à traver;4 lieticîrs; et les btii,,sutîs c
Polir luii, us de plus granode joie, apurès ~
t voir pris les leçon% d'histoire et de nits
ridle que< lit; iloniia. sai mère. que de fâa:re
tvec .1i rdetr lit chasse auxs papilltons et aux f

M*g:e.~ ais lie Crtîlpai Point, jeunte ni
lecteur, il lex mnettait toiluors eii liberté.
ýiirdsitvoir adiiiré les ntitaices veitiées <ýi

ha textiuretfut et délicate de lenrs ailes.r
Bien di frèrent de ces iatîtres lwtilfs garçons s
qui sAtiutiseiît il faire souîffrir ces paetits

est rare auiss.i qu'ils reviennenit.à lat niai-

<.t ittix jouies; on dirati qule le love a
mititre de la naîture vent. punir suîr le
chl unp ces pt'itis barliarüs.

Après avoir li'.eu ciinî,hietî tournés no- q
trt>jpttîxe Einle, lnicsat à giiiîche une
belle allée 11-zcar.ias et de clîevrefcuiles.
s'enfonce daans un taillis dé- miromniers en
fleurs, de lilas et d'atîbêèpiie;il reparait
'aussitôt, caressant tile racieiise culomibe
ttii ,retentiie 1îargiln ruiban, rcîtcotiail
oyctisement surson ép-zuîle. -Uit éclair de
lttaisit brille tcîît-à-coup dans ses yrtns

il voit quelques beaux, pîapillonls voltignir
auttouir dies laîîriers-roses et dles blaooi

1 ourpres de trèfle ; vite, il pose ça co'oni -
be sur titi siége de gazongs'échaîuffe long.
te.mps i pouirsuiuvre ces légers habitants
(le lVair, miais n'en prend pa-, uil seul. 'Il
sent console en p-'nsant que Juîles serait
peut.être ptis leste à les mttraper. Quand
nus serons deux, di t-il, ce serait 'bien
inlhetireitx.% s'ils niens échappaient. Ptuis
il revienut à i4fawfte.

P! y a baieni des hommes qui rcssqem.
)lent j -t. enfittit. Ta'cîv i 1<ie la fonsine
leur s'ourit, ils lie prêtent pas la nioin-
drea*?te-îtioua à î'eua (pli le:s aiment ; ils
ne songent i leurs arnis que lorsqute
leur propre gloire s'est asçotipi6 et que le
botietitzr'âcxW "enviilé. IVotr eux~ 'amiCiè

1tit ai )ri il i'ili !eRtiieitt qai Ii 10
ge g.onîde et tjt~dédaignenît ussitôtL
le le cieul est sereini.

E I ce miontent, Miidanie do St. Dres
ïant franchi lit barrière du parc, pretnait
tlélotîr (Ile fait la granîde livenitle aut

ied de lia collitie. et s;e dirigentit vers lino
iséruble cabine de buiche.roîî, -ui fusîd
P la vallée. Suîrpris d'une sortie attssi
i:itiulc et elvieux d'uuuedele niotif
%1111e p~arille visite tiotrejeaine Eiie 6-

bitivre ba nière sonus tSot omblre ; mais
dilii:tîce tic* caite d*êîre ai ciça. Lai
baltie euntredi ilis la chauièire, et bon
1.4 de. cotirir et reparder paur le seul car-
,itî quli luiiu (Ii jour à ce ré'dut i 1h.CI r.
iiel totuchanit tableau .'-îflre à st-a

eux! .. La cila.ritÀable nr've Itsot
ire srles lévies qui produit touijours
Si efft-t suir les !oeirs chugritis et les à-
1 i alu'ttis. dîtnarlitie de, laroviiiuset de
*or ila iire iffligée, dics Secviirs i à
boit- lungii-saî at s 'r sa cettache (le doit.
'tirs, des habits et dles un\sei i e.
itsenfaîts. il e'st vivement attenidri à la
'tiit>i ces pativres g ns- qui nie savelît 1îut
sieîles iiiiit1 tics cl'aiff eticti, lir quel les
li rotes iémontaiar letîr giatittude à cette
ietîfaiti ice ; ils Ili i Inaseut lis 11iains, ils
pliellent touites Iks bèiedciotîs (îti ciel
lur v;a tête; la consolaion, :'e,-speranice est
lans lotiles, cei.rs; "-s latimes de l'in-
ligence et de la donîctir miît chatigêes eni
:armîes de jîoie -rt dercoîas:te.i-
nuis Niadamtu de St. Brice ii'avait éproni.
vé d'atussi vcéritabk(s joitismuucs ; clle jouit

lê~di frutit dle scs biieufîits. piar le té.
nîi~oiri qu'elle se teintî d'avoir soiilig*
des suifraitees, d'avoir fait des, hieureuîx.
Inca îable de cacher plns longtemps ies é -
miotionis, elle se rette eti entendant les
voeux fervents que ces lioiir.s geCns adres-
sent ptti- son buonheur à celiii (li a po
anis' la -riéotuîeuise mêmie d'un v'erre
d'eau donîné en son rioni.

QuiengIdoiice satibelionde faire naî-
tre dti.cts e.oiirs sutîfihînts l'espératice
etla joiu! Poiurqttoices pierwionvs crtn-
lulèes descîans de livfouitîa, ces favori-
léCýqs RlI siècle ne Clotîtient.elles pas lino
parti, (le lent sitperflut aux indigenits, ait
lietide'l'enip]oyer en des déjîcuses vii
nés et frivolee? La charité n'est plus le
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